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 On ne fait plus l'eloge de l'image. Malgre ses perfectionnements techniques,
 ou peut-etre en raison de cette vraisemblance toujours grandissante qui sem
 ble faire sa force ? et son pouvoir ? , l'image interpelle et derange les
 grands penseurs de cette fin de siecle1.

 Qu'elle soit imprimee, cinematographique ou televisuelle, l'image peut
 servir de revelateur qui exprime, concretise et trahit les representations d'une
 societe donnee et l'ideologie qui les fagonne. L'image, fixee sur papier, pelli
 cule ou ruban magnetoscopique, reste impregnee materiellement de cette abs
 traction evanescente qu'est l'ideologie.

 Cette presente reflexion sur l'image ne se situe pas au niveau de l'analyse
 technique ou esthetique. L'image en tant que telle n'interesse pas le cher
 cheur; celui-ci s'interroge plutot sur le sens des rapports qu'elle entretient
 avec ce reel qu'elle est censee representer le plus exactement possible. Or,
 l'image mediatisee ne traduit plus symboliquement le reel comme l'ont fait le
 dessin ou la peinture: l'image s'est substitute au reel. ?En tant que simula
 cre, l'image precede le reel dans la mesure ou elle inverse la succession lo
 gique, causale du reel et de sa reproduction*2, ecrit Jean Baudrillard.

 Le caractere envahissant de l'image peut conduire a deux formes d'exces
 selon qu'elle exagere la realite ou s'en detourne: nous obtiendrons des
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 images idealisees ou des images manipulees. Dans un cas comme dans l'au
 tre, il en resulte une image travestie ou deformee du reel, qui peut donner lieu
 aux analyses les plus fertiles. On pourrait ainsi etudier l'ecart entre l'image et
 le reel qu'elle est censee reproduire, afin de comprendre comment elle ampli
 fie ou masque certains aspects de son modele, et pourquoi il en resulte de
 telles transformations. Autrement dit, l'image devient revelatrice dans la me
 sure ou elle ne correspond plus au reel mais le traduit autrement (en ampli
 fiant ou en dissimulant).

 Plus generalement, ce n'est pas dans son role de reflet, de miroir, de contrepar
 tie du reel, de forme representative que l'image est interessante, c'est quand
 elle commence a contaminer le reel et a le modeliser, quand elle ne se con
 forme au reel que pour mieux le deformer, mieux : quand elle subtilise le reel a
 son profit, quand elle anticipe sur lui au point que le reel n'a plus le temps de se
 produire en tant que tel3.

 Au cours des prochaines pages, il sera question d'images transformers,
 telles qu'etudiees dans plusieurs ouvrages consacres a l'analyse du discours
 des medias. Les premiers titres examinent l'organisation des images en
 systemes de representations (au cinema, a la television). Dans chaque cas, on
 observe un passage, un glissement entre le reel et ses representations. Par la
 suite, deux autres livres identifieront les limites de l'image imprimee et les
 moyens utilises pour la rendre conforme a une certaine vision, tout en elimi
 nant son potentiel subversif, soit par la censure ou par la disinformation.
 Chaque auteur a choisi plusieurs etudes de cas.

 Mais auparavant, il convient de souligner la parution attendue d'un Dic
 tionnaire de l'ethnologie et de l'anthropologie, qui nous servira de guide et
 de reference pour une lecture et une utilisation anthropologique des concepts
 qui seront evoques plus loin. II s'agit d'un ouvrage remarquable, tant par la
 clarte de ses articles que par la pertinence et la precision de ses entrees.

 Les bases en anthropologie: quelques pistes de reflexion

 On ne trouve pas d'entree au mot ?image? dans le Dictionnaire de l'ethnolo
 gie et de Fanthropologie. Toutefois, plusieurs autres termes s'en rapprochent
 et permettent d'articuler cette recherche. Ainsi, sous ?anthropologie vi
 suelle^ on retient la diversite des formes de l'image: estampe, gravure, des
 sin, peinture, photographie, film, video, etc. Les images sont signifiantes et
 revelatrices; ?[...] les representations figurees refletent jusqu'a un certain
 point le style et le gout dominants de leur temps. Elles represented alors une
 double source d'information: sur l'objet represente, et sur le createur de
 l'image et son environnement historique.?4

 L'objet en soi detient une signification, peut done etre interprete par
 l'analyse. Dans un article sur le ?symbolisme?, G. Lenclud affirme que
 ?chaque societe selectionne des significations; chacune classe, reunit, oppose,
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 hierarchise les objets de la realite selon sa maniere propre qui est a la fois le
 cadre d'intelligibilite qu'elle se donne et la condition de la communication
 entre ses membres?5.

 Le rapport entre l'image et l'objet nous rappelle le decalage entre les
 representations et le reel. D'apres P. Boyer, dans son article sur l'expression
 ?systeme de representation*6, on pourrait utiliser deux approches distinctes
 de ce concept: selon l'individu ou selon la societe. Les psychologues parlent
 de representations* ou d'?images? mentales, recreees de facon plus ou
 moins complete dans 1'esprit de chaque individu. Par contre, les sociologues
 parlent de representations collectives, qui temoignent d'attitudes intellec
 tuelles du groupe, et non de dispositions mentales individuelles?7.

 Sans vouloir nier l'importance de la dimension psychologique dans l'etude
 de l'organisation de systemes de representations, l'anthropologie les con
 sidered, selon plusieurs tendances, comme des produits d'une societe, et non
 des individus. ?Toute societe elaborerait ainsi plusieurs systemes de representa
 tions specialises: du cosmos, de la totalite sociale, de la magie et de la sorcel
 lerie, etc.?8

 Ces compromis permettant de concilier l'experience individuelle dans son
 contexte social globalisant peut trouver son expression dans la definition
 meme de la culture, envisagee ?comme l'articulation de determinations in
 conscientes (registre propre a la structure sociale) et de manifestations institu
 tionnelles?9.

 A partir de nombreuses definitions de la culture, on serait tente de retenir, a
 la suite de R. Horton, ?qu'on peut retrouver dans toute culture le meme
 interet pour expliquer, predire et controler les evenements*10. Ce point de
 vue, plus proche en fait du rationalisme culturel, permet de penser que
 l'evenement existe anterieurement a la culture; autrement dit, que la culture
 resulte des evenements, des objets et des images d'une societe donnee, bien
 qu'on puisse croire en la possibilite d'une certaine retroaction.

 L'origine des objets et des images qui caracterisent toute culture residerait
 peut-etre dans l'ideologie. Initialement, selon Destutt de Tracy, l'ideologie
 designait ?une science ayant pour objet l'etude des idees et, plus particuliere
 ment, de leur formation*11.

 Dans son article sur ?l'ideologie?, D. Rigoulet retrace les differentes defi
 nitions donnees a ce terme selon plusieurs acceptions divergentes. Au debut,
 ?le mot d'ideologie sert a designer une attitude, "idealiste" si Ton veut,
 d'eloignement d'avec le reel*12. L'ideologie ne rend done pas un decalque de
 la realite; elle opere une transformation difficilement perceptible du reel, tout
 en conservant un certain rapport avec celui-ci.

 La definition de l'ideologie inspiree du materialisme historique sert de base
 aux analyses subsequentes, car elle decrit clairement le terme en reconnais
 sant son caractere structure et organise. On s'accorde a definir l'ideologie
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 comme ?un systeme d'idees et de representations*13. Selon K. Mannheim,
 ces ?systemes d'idees et de representations* sont fixees dans le temps et
 l'espace. La notion d'ideologie semble evidente: ?selon lui, chaque groupe
 place du fait de l'histoire dans une certaine position sociale developpe un
 point de vue sur le reel qui est l'expression de cette position?14.

 Les ideologies peuvent etre classees en deux groupes: l'ideologie domi
 nante ou ?de droite?, d'une part, et l'ideologie contestataire ou ?de gauche?,
 d'autre part. L'ideologie dominante legitime le pouvoir en place; l'ideologie
 des opprimes et des faibles imagine un monde different, autrement equilibre,
 et plus equitable. ?Les groupes dominants elaborent des ideologies de justifi
 cation, les groupes domines des ideologies utopiques ou de contestation.?15

 L'image, quelle que soit sa forme, servira la plupart du temps a legitimer le
 pouvoir des groupes dominants sur les groupes domines, comme le demon
 treront les differentes etudes qui seront presentees plus loin.

 ?L'analyse anthropologique des ideologies*, selon l'expression de L. Du
 mont, devient possible a condition de mettre d'abord en evidence ?l'ideologie
 de la communaute anthropologique? et celle de la societe a laquelle l'analyste
 ou l'anthropologue appartient. Cependant, plusieurs tendances existent16. Re
 tenons pour conclure, a la suite de l'article de D. Rigoulet, que ?toute struc
 ture de pensee est engagee dans un processus d'ideologisation?17. Comme
 nous le verrons bientot, rien n'echappe aux ideologies.

 On serait tente d'affirmer, pour clore cette introduction, que si la culture
 resulte des oeuvres, des objets, des images d'une societe donnee, l'ideologie
 semble pour sa part preexister aux oeuvres, aux objets, aux images. Au-dela
 de chaque image, on peut decouvrir une ideologie. II suffit pour comprendre
 de revoir comment l'ideologie staliniste a dicte des 1927 les preceptes d'un
 ?art officiel?, ou les oeuvres et les images se devaient de se conformer au
 discours dominant, creant sur le plan culturel le ?realisme socialiste?18.

 On pourrait situer temporellement le cheminement dans l'ordre suivant:

 Pouvoir ? Ideologie ? Images ? Culture

 Chaque pouvoir cree son ideologie, elle-meme anterieure aux oeuvres et aux
 images creees, qui forment toute culture. L'expression ?culture de masse?,
 calquee sur l'anglais, tout comme le terme ?medias de masse?, n'indique pas
 que ces productions refletent ou originent de la base, mais plutot qu'elles sont
 destinees aux masses. La culture populaire, dite ?de masse?, vehiculee par les
 medias de masse, constitue l'expression la plus significative de l'ideologie dom
 inante.

 A propos des images de masse, I. Ramonet les decrira comme ?des
 machines ressassantes ou s'epanouissent et triomphent, superbes et betes, les
 stereotypes: figures majeures, disait Barthes, de l'ideologie*19.
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 Demystifier Tideologie dominante

 Dans un ouvrage qui pourrait servir de base a l'etude des images mediatisees,
 Le chewing-gum des yeux, I. Ramonet enonce d'entree de jeu les trois me
 naces causees par les images contemporaines: elle dissout l'individu dans la
 masse, rend celui-ci conformiste et passif, et ?accredite l'idee que les
 hommes souhaitent etre egares, fascines et trompes dans l'espoir confus
 qu'une sorte de satisfaction hypnotique leur fera oublier, un instant, le monde
 absurde ou ils vivent*20.

 Le propos d'L Ramonet reside dans la denonciation de la dictature de
 l'image qui, sous des formes et des situations variees a l'infini, reitere inlas
 sablement un seul et meme message, formule selon un modele unique. Le pu
 blic, ?deforme par les lois rhetoriques du cinema commercial*21, n'accepte
 plus la difference ni les discours divergeants.

 La forme batarde de la culture de masse, disait Barthes, est la repetition hon
 teuse: on repete les contenus, les schemes ideologiques, le gommage des con
 tradictions, mais on varie les formes superficielles: toujours des livres, des
 emissions, des films nouveaux, des faits divers, mais toujours le meme sens22.

 Ce ?meme sens*, pour le definir, nous conduirait a cerner l'ideologie
 dominante. Ce qu'explique I. Ramonet a propos du film publicitaire
 correspondrait a l'analyse du role, forcement integrateur, de l'ideologie domi
 nante, qui ?ignore les affrontements politiques, nie l'existence des classes,
 euphorise la conjoncture, futilise les problemes et acculture sans repit*23.

 Le conditionnement et ramplification par l'image

 De fagon plus soutenue que la publicite, le cinema commercial sert egalement
 de vehicule privilegie a l'ideologie dominante. Selon P. Warren, le secret du
 star-system americain24 residerait dans le conditionnement du spectateur par
 la technique cinematographique. Grace au montage, on peut reussir a ampli
 fier la portee des dires, la force de conviction, l'effet du discours d'un person
 nage filme en intercalant des gros plans d'un autre personnage, attentif, ap
 probates, convaincu. Par le processus d'identification, le spectateur adop
 terait ainsi l'attitude de l'interlocuteur a l'ecran qui ecoute et regarde, comme
 lui-meme, le personnage principal de la scene.

 Cette technique, puissante et efficace, designee par le terme de ?plan de
 reaction* (?Reaction shot*) n'est pas toute nouvelle. Elle existe depuis que le
 cinema parle, on la retrouve des les premiers films de F. Capra, qui s'inspirait
 lui-meme du Russe S. Eisenstein, qui avait a son tour subi l'influence de

 D. Griffith25.
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 Le culte de Pimage et ses rites

 Si Touvrage de P. Warren reussit a demystifier le cinema commercial ameri
 cain, le catalogue de F. Julien fait au contraire l'apologie des teleseries anglo
 saxonnes. La loi des series26 presente plus de soixante de ces teleseries qui
 inondent depuis trente ans les televisions du monde27.

 Sans proposer une analyse critique transcendante au-dela d'une fascination
 directe et reconnue de l'auteur pour son sujet, le livre met en evidence les
 regies, le contenu, l'historique et la duree de chacune des teleseries retenues:
 ?Arpents verts*, ?Patrouille du cosmos*, ?Mannix?, ?Colombo?, etc.

 Contrairement aux films, qui n'exigent la plupart du temps qu'un seul
 visionnement isole et definitif, la teleserie demande a etre suivie de fagon
 reguliere et attentive, afin de maximiser son efficacite. Par son caractere regu
 lier et repetitif (chaque semaine, meme jour, meme heure), son uniformite
 (memes personnages principaux, meme format, meme duree), la pratique
 qu'elle exige du telespectateur (qui doit renoncer a toute autre activite simul
 tanee), la teleserie exige une forme d'habitude de comportement proche du
 culte ou du rite: ?Le rite s'inscrit dans la vie sociale par le retour des circons

 tances appelant la repetition de son effectuation*28.
 L'etude de F. Julien sur les teleseries est cependant loin d'etre sans interet,

 malgre son manque d'analyse sociocritique. L'auteur suggere quelques pistes,
 mentionne l'existence de ?fan-clubs? et de conventions organises par des
 adeptes de ?Patrouille du cosmos* (Star Trek)29. On peut constater le meme
 ?culte? autour de la teleserie britannique Le prisonnier, creee par Patrick
 McGoohan30.

 Toutefois, La loi des series n'a pas le mordant du Chewing-gum des yeux.
 Dans un chapitre consacre aux teleseries Kojak et Colombo, I. Ramonet
 decele le role ideologique complementaire de chaque heros: ?Kojak lutte
 contre les inadaptes de la grande ville; il a, presque toujours, affaire a des in
 dividus appartenant a des minorites nationales ou ethniques (ces personnes se
 revelant souvent, en fin de compte, non coupables)*31.

 L'auteur poursuit son analyse et conclut, a propos de Colombo: ?Les
 riches, nous disent en substance les episodes de Colombo, se croient tout
 permis; heureusement que 1'affable inspecteur Colombo, avec les moyens de
 tout le monde, se charge de les rappeler a l'ordre, de les mater sans se priver
 de les ridiculiser*32.

 Ainsi, la fonction des deux heros devient claire: Kojak, neo-americain inte
 gre, lutte contre les inadaptes (souvent d'origine etrangere), tandis que Colom
 bo, homme de la rue, un peu simplet, desamorce les meurtres commis par des
 gens ?riches et celebres*, d'ou le succes encore plus grand de ce dernier.

 De meme, les deux ouvrages precedents cement leur sujet d'une maniere
 complementaire: l'un propose un survol historique enthousiaste, l'autre pousse
 l'analyse de fagon plus profonde et devient ainsi beaucoup plus revelateur.
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 Les images interdites ou la censure revelee

 Au debut de son livre Le sauvage et Vordinateur, Jean-Marie Domenach af
 firme que ?l'ideologie n'est pas seulement deformation, elle est aussi revela
 tion [...]?33. A propos de la censure, il demontre l'hypothese suivante:
 ?[...] toute culture, a un moment donne, se definit au moins autant par ce
 qu'elle exclut que par ce qu'elle affirme*34.

 La these de J.-M. Domenach peut servir de fil conducteur pour saisir 1'am
 pleur (ne serait-ce qu'au plan iconographique) des deux etudes suivantes.

 Le livre Images interdites35, de Y. Fremion et B. Joubert, recense des
 dizaines de cas de censure dans l'imprime et dans le cinema. Dans la plupart
 des cas souleves, la censure vise a restreindre, limiter, interdire un texte ou

 une image, afin de la ramener a des proportions ?acceptables? pour le cen
 seur, qui agit le plus souvent au nom de la societe toute entiere.

 L'ideologie de toute censure se range ?a droite*; resolument conservatrice,
 elle cherche a empecher les expressions ?deviantes? de s'exprimer, au nom
 de la morale ou de l'ordre etabli. Elle restreint en tout ou en partie le contenu
 d'une image, d'un texte: une publicite erotique, une caricature grotesque, une
 image violente, etc. Les auteurs demontrent que la censure agit et peut meme
 ?evoluer? selon les lieux et les epoques. Utilisant la methode comparative,
 les images selectionnees parlent d'elles-memes.

 La disinformation : une tentative de reecrire l'histoire

 Par ailleurs, l'etude de cineaste et ecrivain A. Jaubert revele plusieurs etudes
 de cas plus poussees et plus graves que la censure. La reecriture de l'histoire
 par la disinformation permet a l'image de ?dire ce qu'elle n'a pas dit?, ou
 bien de ?ne pas dire ce qu'elle a dit*. Dans Le commissariat aux archives36,
 on retrouve des dizaines de cas de photos retouchees, manipulees, truquees.
 La portee de la disinformation est plus lourde: l'image ?ment?. Sa portee
 touche beaucoup plus la politique que la morale. Elle permet de confirmer,
 par Pevidence d'une image, des faits mi-vrais, mi-faux, qui n'ont pas
 tout-a-fait eu lieu: sur une photo, un personnage disparait, un autre le rem
 place; on recadre pour eliminer des ?indesirables?.

 La disinformation designe un processus de falsification des faits, de ma
 nipulation du reel, afin de donner a une fausse information l'apparence d'etre
 vraie. Ainsi, le terme meme prend deux aspects: il correspond a la fois a
 Facte de desinformer et a son resultat.

 La disinformation temoigne d'un abus de pouvoir de l'image; par l'image, elle
 combine le vrai et le faux, devenant ainsi plus vraisemblable. Jusqu'a un certain
 point, elle dit la verite, mais pas toute la verite, et pas que la verite. II existe une

 part de censure dans la disinformation, mais la manipulation permet de transmet
 tre egalement et imperceptiblement un message ideologiquement oppose aux faits
 initialement reconnus. La disinformation dissimule sa contradiction entre le vrai et
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 le faux, elle semble ?plausible?. Elle sert a propager une ideologie clandestine, a
 vouloir rectifier les faits pour les rendre conforme a une autre ideologie. En ce
 sens, la disinformation procede a la fois de la propagande et de la censure, car elle
 elimine certains elements pour reorienter la portee ideologique de son objet37.
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